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Le fil du temps

Exaltant soupir
à la sonorité suave…
 Temps d’un haïku !

 
Jean -Michel Léglise, 

Haïku d’amour
 



Voyage blanc
 
Quand je serai petite
je partirai en voyage
avec mon sac de plumes.
 
Je choisirai d’aller loin
là-bas où il fait blanc
sur la banquise.
 
Françoise Lison-Leroy

Quand la page est tournée
ce n’est pas terminé.
 
Quand le livre est fermé
l’histoire continue.
 
Quand c’est fini
tout peut recommencer.
 
 
Alors recommençons :
 
Quand la page est tournée
ce n’est pas terminé…
 

Bernard Friot

Au tournoi
 
 Pour le tournoi du roi René,
je ne sais trop comment m’habiller.
 Pour aller avec ma crinière,
j’ai choisi la grande bannière
à feuille d’orties, de sable et d’or.
 Pour ma robe, j’hésite encore :
azur, pourpre, aurore,
argent avec mes sabots noirs ?
 Pour l’écusson, combien de chevrons ?
Croissant versé ou nénuphar ?
Ombre de soleil ou triple barre ?
 Perplexité.
Et voilà, enfin carapaçonné !
Une petite chose que j’ai oubliée :
où est passé mon cavalier ? 

Martine Bourre
 



IMPARFAIT

Tellement imparfait

Que ça n’a pas duré.
 

PASSÉ COMPOSÉ

On ne dit pas 

Quand, ni par qui.

 

PRÉSENT

Présent : don ou cadeau

Pour qui ?

 

PLUS-QUE-PARFAIT

Pour les grammairiens,

Plus c’est passé
Plus c’est parfait.
 

Eugène Guillevic

La lessive
 

Chaque semaine, mes parents,
Cinq tantes, dix oncles, vingt nièces,
Cent cousins, des petits, des grands,

Se pressent dans la même pièce.
 

Dans la machine, ils introduisent
Mille corsages et chemises,
Cent mille slips et pyjamas,

Un million de paires de draps.
 

Nylon, dentelles ou guenilles,
Chaque semaine nous avons
Cette habitude : nous lavons 

Notre linge sale en famille

Comptine de Grèce
 
Sommeil, toi qui prends les bébés
Viens chercher
Mon tout-petit
Et ramène-le moi grandi.

La petite fille
 
La petite fille 
N’a que des amis :
Des amis gens
Des amis fleurs
Des amies maisons
Et des amismaux
 
Michel Monnerau

Jacques Charpentreau



 
Le temps passe sans que personne
ne lui demande de passer.
On croit que ce qu’il préfère,
ce sont les siècles, les millénaires.
Mais quand le temps
s’abandonne un instant,
quand le temps prend son temps
ou rêve d’en perdre un peu,
il arrive qu’il dise, à toute vitesse,
comme un enfant qui court,
en retard pour l’école :
- Pour moi qui suis le temps,
qui vais de par le monde,
rien n’est plus beau
qu’une seconde… 

                                        Carl Norac

Petit jour
 
 Mercredi
 Petit jour
 Je t’aime bien
Le temps est si court
 Mercredi 
 Petit jour
 Tu es peut-être bien 
Le plus beau des jours…
 

Christian Merveille

Le bon moment

Le début et la fin
 
Au petit jour naît la petite aube, la microaube
Puis c’est le soleil bien à plat sur sa tartine
Il finit par s’étaler, on le bat avec le blanc des nuages
Et la farine des fumées de la nuit
Et le soir meurt, la toute petite crêpe, la crépuscule
 

                              Raymond Queneau
 



Conversation
 
Comment ça va sur la terre ?
 - Ça va ça va, ça va bien.
 Les petits chiens sont-ils prospères ?
 - Mon Dieu oui merci bien.
 Et les nuages ?
 - Ça flotte.
 Et les volcans ?
 - Ça mijote.
 Et les fleuves ?
 - Ça s'écoule.
 Et le temps ?
 - Ça se déroule.
 Et votre âme ?
 - Elle est malade
 le printemps était trop vert
 elle a mangé trop de salade. 
                            
                             Jean Tardieu

Autrefois j’ai connu des chemins
ils se sont perdus dans l’espace
je les retrouve quand je dors
je vais partout rien ne m’arrête
ni le temps ni la mort.
 

Jean Tardieu

Dans trois cent ans
 
Dans trois cent ans
les gens qui parleront en verlan
ne diront pas Kanlipé
mais Pélican
Ils ne diront pas Kéropé
Mais Perroquet
Comme avant
 

Michel Besnier



Le dormeur du val
 
C'est un trou de verdure où chante une rivière,
 Accrochant follement aux herbes des haillons
 D'argent ; où le soleil, de la montagne fière,
 Luit : c'est un petit val qui mousse de rayons.
 
 Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue,
 Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu,
 Dort ; il est étendu dans l'herbe, sous la nue,
 Pâle dans son lit vert où la lumière pleut.
 
 Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme
 Sourirait un enfant malade, il fait un somme :
 Nature, berce-le chaudement : il a froid.
 
 Les parfums ne font pas frissonner sa narine ;
 Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine,
 Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit.
 

Arthur Rimbaud Jour
qui donne toute sa chance au jour

 chemins
 qui sortent malgré le froid

 visages
ramenés en arrière sur les visages

 cou de laine autour du cou
 neige

 lumière et vent
qui donnent le temps de voir la neige

 ombres
 qui tombent et se relèvent

 regards
 clairs malgré les ombres

 jambes heureuses d’être des pas 
Yvon Le Men



Ici
 
Pour le moment je suis ici,
dit-il en montrant du doigt
les lignes neuves de sa main.
L’avenir, c’est tout droit
d’autres chemins viendront
que nul savon n’effacera.
 

Pef

Les jours
 

les jours diminuent
les jours diminuen
les jours diminue
les jours diminu
les jours dimin
les jours dimi
les jours dim
les jours di
les jours d
les jours 

les jours a
les jours al
les jours all

les jours allo
les jours allon

les jours allong
les jours allonge

les jours allongen
les jours allongent

 
Pef

Le mot fatal
 
Une première fois, il écrit le mot « mort » :
il est terrorisé.
Une deuxième fois, il écrit le mot « mort »
il tremble, il tremble un peu.
Une troisième fois, il écrit le mot « mort » :
il se maîtrise.
Une dixième fois, il écrit le mot « mort » :
il se raisonne, il est serein.
Une vingtième fois, il écrit le mot « mort »
c'est un mot très aimable.
Une centième fois, il écrit le mot « mort »,
comme il écrit « sommeil », comme il écrit
comme il écrit « océan » ou « musique ».
Une millième fois, il écrit le mot « mort »,
pour empêcher la mort, croit-il,
de le surprendre.
 

Alain Bosquet



Poème du paresseux
 
Quand le paresseux est pressé
on dit qu’il fait jusqu’à 2 à l’heure
mais peut-être qu’on exagère
je n’ai jamais vérifié
 
Quand le paresseux est amoureux
paraît qu’il ralentit l’allure
mais sa fiancée plus encore
et ils finissent par être heureux
 
j’aimerais être paresseux
vivre et mourir dans le même arbre
la tête en bas, les pieds aux cieux
 
une belle moisissure verdâtre
dans mon pelage, et bien dodu
en mangeant de l’eucalyptus
(d’Australie).

Jacques Roubaud

Les enfants (extrait)
 
Une petite fille joue à la corde
avec ses rêves.
Chaque nuit elle escalade le visage du vent
Elle cultive des pensées
pour les papillons.
Immobile, elle danse dans le jardin
quand elle dort
Elle garde toujours un œil ouvert
Qui l’empêche de vieillir.
 

Dominique Cagnard

Tic-tac
 
La montre dit Tic-tac ?
 Voui.
 Et si c’était flic flac ?
Le temps nous mouillerait !
 Et si c’était fric-frac
Le temps nous volerait
 Et si c’était micmac ?
Le temps s’emmêlerait !
 Et si c’était ric-rac ?
Le temps serait trop juste !
Alors ?
Alors la montre dit tic-tac
 Tout simplement.
 

Pef


